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Fortification de la position-cle des Rangiers
(1870-1990)

Des la fin de la guerre franco-allemande de 1870/71, le Jura bernois, avec son saillant de Porrentruy

au-deld des frontieres naturelles de la Suisse, constitue un avant-terrain operatif de la defense du Plateau.

Sa Situation pourrait devenir critique si, d'aventure, les adversaires reprenaient les armes. Cette hypothese

n'echappe pas au commandement suisse qui analyse les risques et elabore des plans de defense'.

Col Herve de Weck

Pour Theophil Sprecher von
Bernegg, chef de l'Etat-major
general depuis 1905, le danger
le plus immediat vient de la
France ä l'Ouest, de l'ltalie au
Sud, qui ne se lancera pas seule
dans des Operations contre la
Suisse. Son predecesseur, le

colonel Arnold Keller, dans sa

Geographie militaire du Jura
bernois, voit trois fuseaux
d'invasion en Suisse: l'un passe
par Porrentruy - Les Rangiers -
le Grand-Saint-Bernard, le
deuxieme par Bäle - Le Gothard
- Chiasso, le troisieme par le
San Bernardino. Une invasion
frangaise, Operation strategique
visant a une occupation du
Plateau ou ä un passage en direction

de rAUemagne, implique-
rait un effort principal dans le
Jura neuchätelois, etendu
eventuellement au Jura vaudois,
puisque c'est lä que l'obstacle
naturel est le moins large et
que le chemin est le plus court
vers le Plateau et la ville de
Berne. A travers le Jura bernois
et ses nombreuses cluses, il ne
faut s'attendre qu'ä une Operation

secondaire.

Une ligne d'operation part de
la Haute Alsace, territoire
allemand, et traverse le Jura
bernois, mais eile n'a pas l'importance

du fuseau Freiburg im
Breisgau - Bäle - Ölten, sur
lequel il faut attendre l'effort
principal d'une Operation
allemande contre la Suisse. Comme

Berne, ville federale, ne
constitue pas un veritable
objeetif operatif, les Allemands
chercheront plutöt ä atteindre
la partie centrale du Plateau,
entre Bäle et Lucerne. Dans

l'hypothese d'une Operation
allemande contre la Suisse, le
Jura bernois pourrait n'etre
touche que par une action
secondaire impliquant au maximum

une division. Dans ce

secteur, la «partie» pourrait se

jouer sur les bords de la cuvette
de Delemont et clans la cluse de

Soyhieres.

En cas de nouvelle guerre
franco-allemande, le Jura
bernois pourrait se trouver aux
premieres loges lors d'une
manceuvre operative. Des forces
francaises, parties du plateau
de Matche, poussent par le chemin

le plus court en direction
de la Foret-Noire; la vallee de
Delemont et le fuseau Laufon -

Bäle sont impliques. En revanche,

il semble peu vraisemblable

que des forces allemandes.
parties du Sundgau cherchent
ä deboucher sur le plateau de

Matche.

La violation pourrait n'etre

que tactique, un des deux adversaires

cherchant simplement 8

deboucher au nord ou au sud

du saillant de Porrentruy. II s'agit
de l'hypothese la plus vraisemblable

et la plus difficile ä contrer,

puisque l'Ajoie ne dispose

pas d'un «camp retranche».

Des etudes et
des fortifications
de campagne

La geographie donne au sau'

lant de Porrentruy une certain

importance operative, car
trouee de Beifort a ete de to«

temps predestinee aux invasion*5*

Entre les Vosges et le Mont'
Terri, eile atteint 45 km de lar'

geur dont 13 sur l'actuel terfl'
toire suisse. La region situe

entre Porrentruy et Bonconr

retrecit d'un bon quart le «c°
ridor» qui s'ouvre sur la Bot-1

gogne et la vallee du Rhin. Ün^
armee ne peut y manceuvre

' // n 'u pas ete possible de reproduire une carte ä une dimension qui la laisse lisiblc. Le lecteur peut utiliser la Cr
te operative de la Suisse ou lcs feuilles de la carte nationale 1:100000 des regions concernees.
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qu'au moment oü eile domine
les cretes Sud des Vosges et la
Position des Rangiers. II suffira
Peut-etre ä son commandant de
savoir un de ces terrains-cles
tenu par des troupes neutres et
credibles. Depuis son rattachement

au canton de Berne en
!°15, le Jura bernois est deve-
nu une sorte d'avant-terrain
0Peratif pour la defense du
nord-ouest de la Suisse avec,
eMre autres, une position-cle
au* Rangiers, l'Ajoie apparais-
sant comme une «tete de pont»,
aint-Ursanne comme une «po-

Sltion de barrage» d'importan-
Ce operative, car la petite ville
Se touve sur un axe de
contournement de la position des
Kangiers.

Dans les annees 1880. la
resolution cle rartillerie, partant
es bouleversements dans le

Romaine de la fortification pro-
oquent une grande incertitude

ux Conseil federal. En fevrier
w, il decide, au vu des coüts,
accorder la priorite au front

^ud, soit le Tessin et le Saint-
Hard- I] faudra attendre
y44 pour que des fortiflca.
ons couvrent l'ensemble du

VJ&- II n'en va pas de meme

re
f '6v\ destructions prepa-es: apres la construction des

^emins de fer dans le Jura
l8rnois des le debut des annees

sont
deS fourneaux de mine

|e" .amenages, d'abord clans

da
Vladucs importants, ensuite

ns 'es ponts sur le Doubs.

PafrTV874 et '914, il n'y a

tes a
rtlflcati°n permanen-

cnn?!4 d'ouvrages de campagne
00n^m,ts dans le Jura bernois.
p0l]StE c°ntente de planifier...

Arnold nti0n d£S RangierS'

sien« er envisage plu-urs variantes, dont la cons-

L'Ajoie et le defile de Cornol vus cle Montgremay.

truction de 3 ouvrages permanents

avec tourelles pivotantes,
la defense de la position etant
assuree par 2 regiments
d'infanterie et 2 batteries d'artillerie

de campagne. Durant la
Premiere Guerre mondiale, seule
une petite partie des fortifications

de campagne prevues est
realisee dans la position des

Rangiers. Le general Wille
n'est pas un adepte des
fortifications qui peuvent etre con-
tournees. C'est le cas des

Rangiers: l'ennemi, poussant ä

travers le Jura neuchätelois et
bernois, ne se verrait pas force de

s'emparer des Rangiers pour
atteindre ses objectifs operatifs
ou pour couvrir ses besoins

logistiques.

Au debut de l'annee 1917,

lorsque le General apprecie la

menace d'une offensive
francaise par la Suisse visant le sud

de l'Allemagne, il critique la
Solution d'une ligne de defense,

dont les Rangiers forme -

raient l'ancrage Nord, et qui
passerait par le lac de Bienne.

le canal cle la Thielle et le lac
de Thoune. Vu son inferiorite
en hommes et en artillerie. l'armee

suisse ne pourrait pas y
resister jusqu'ä l'arrivee d'un
allie, en l'occurrence l'Allemagne.

D'autre part, on ne peut
pas compter sur un delai qui
permettrait d'achever les
travaux necessaires sur une aussi
longue distance. Contre une
offensive francaise, le commandant

en chef preconise
l'engagement sur cette ligne de «faibles

avant-gardes», le gros de
l'armee se concentrant plus ä

l'interieur du pays.

A la fin de l'annee 1917, la
menace semble venir d'Allemagne

; le commandement frangais

et suisse envisagent une
coUaboration en cas d'invasion
de la Suisse par les troupes de
Guillaume II. L'attache militaire

francais envoie, le 2
novembre. une lettre au ministre
de la Guerre. «J'ai l'honneur
de vous adresser ci-inclus une
carte de la region des
Rangiers-Hauenstein, sur laquelle

'MSN
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l'Etat-major general suisse a

indique d'une maniere schematique

le dispositif qu' il compte-
rait realiser en tout etat cle

cause. La frontiere des

Rangiers serait occupee par
trois brigades qui serait divisee
en deux secteurs:

Secteur de gauche ou position

des Rangiers proprement
dite. Deux brigades, chacune ä

deux regiments d'infanterie et
un regiment d'artillerie de

campagne, ou deux regiments
d'infanterie, un groupe d'obusiers

de 12 et un groupe de
mitrailleuses.

Secteur de droite ou position
de Soyhieres. Une brigade

L'armee frangaise devrait le

plus rapidement possible occuper

la region entre la gauche
cle l'armee suisse ä Asuel et la
droite frangaise. L'Etat-major
general suisse estime qu'il
faudrait deux divisions environ
avec leur artillerie plus un mi¬

nimum de trois groupes d'obusiers.

Elle devrait en meme
temps diriger trois divisions
(avec un groupe d'obusiers par
division) sur les Rangiers,
independamment des trois
brigades suisses qui les occupe-
raient. Le renforcement de la

position entre le secteur de

droite et le Hauenstein
serait effectue par les nouvelles

troupes suisses mobilisees.»

La defense
des Rangiers entre
1935 et 1945

Ce n'est qu'ä la fin des

annees 1930, alors que la menace
militaire de l'Allemagne nazie
ne cesse de s'aggraver, que des

barricades antichars commen-
cent ä etre construites ä proximite

des postes cle douane, sur
les axes routiers importants, et

que les infrastructures destinees

ä couper routes et voies
ferrees se multiplient. Ce n'est
qu'ä partir de 1939 que le Bu-

' w»

VE:
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'
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reau des fbrtifications de Berne

entreprend la construction
d'ouvrages d'infanterie et d'artillerie

dans la partie Nord du Jura
bernois.

Des 1934, le commandement
francais craint que les
Allemands ne contournent la ligne
Maginot en passant par le
Plateau suisse; il considere la vallee

de la Birse et les Rangiers
comme des fuseaux d'attaque
possibles. En 1936, dans un

exercice de cadres dirige par le

general Dosse, celui-ci adrnet

que les forces suisses tiennent
solidement une ligne Les
Rangiers - confluent de l'Aar et de

la Limmat et qu'elles sont
capables d'arreter, pendant deu*

jours sur la rive droite de l'Aar-
une progression de forces
allemandes.

Entre 1935 et 1939, les

travaux de fortification en Suisse

beneficient de gros credits: '*

s'agit avant tout de renforcer
les secteurs frontiere. Des
barricades antichars, des destruc-

tions preparees couvrent les fu'

seaux principaux. Entre 19'

et 1938, la couverture-frontiere
est confiee ä des bataillons de

landsturm et. malgre trois reor-

ganisations, le dispositif s'avere

toujours inefficace, grave |a'

cune ä une epoque oü les n»

ques de guerre subite s'aggra

vent en Europe et oü le tactei

«Delai» devient determinal11-

Des 1936, 14 compagnies de

volontaires pour la couverti»
frontiere, soit environ 3000 hörn

mes, recrutes principalernen
parmi les chömeurs, sont rms

sur pied, afin d'assurer en Pe

manence la garde et la surve'_

lance des ouvrages ä la front^

Ouvrage du Gy: la dalle qui recueille 1 'eau de pluie. pour l 'equipage.

12

re et dans des «secteurs strat^
giques». Avant une invasion

,1 |
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s'agirait de les renforcer
rapidement avec les troupes de

couverture frontiere, c'est-ä-
dire les brigades frontiere, com-
posees d'hommes de l'elite, de
la landwehr et du landsturm.

Le 28 octobre 1938, le chef
de l'Etat-major general, le
colonel divisionnaire Jakob Lab-
nart, fixe les principes qui
doivent sous-tendre les travaux de
fortifications en Suisse. Contre
l'AUemagne, la defense du Plateau

est la plus favorable sur la
ugne Sargans - lac de Walenstadt

- Limmat - Bözberg - Jura
' Bäle; contre la France sur la
%ne Bäle - vallee de la Birse -
Les Rangiers - Doubs - lac de
Neuchätel - Mentue - Jorat -
Paudeze - lac Leman - Saint-
Maurice.

Des ouvrages permanents

aux Rangiers
Au debut de la Seconde Gue-

^e mondiale, la brigade fron-
*ere 3, creee en 1938, comprend
160 officiers et 4700 sous-offi-
lers et soldats de la partie

«ancophone du canton de Ber-
e, de l'ancien canton et du

j^nton de Soleure. 231 mitrail-
eL|ses lourdes et legeres, 20 ca-
°ns d'infanterie forment son
mement lourd organique. Le

^ecteur d'engagement s'etend de

^-osterli ä Saint-Ursanne; il ne
omprend pas les Franches-
lontagnes, rattachees ä la

brigade frontiere 2 jusqu'en 1946.

Selon l'ordre d'operations du

tr
aoQt 1940, la brigade fton-

ere 3 couvre la mobilisation
e 1 armee de campagne. Elle

d
lre son dispositif en profon-
eur le long des axes de pene-atlon et fait un effort principal

i,

"¦>.

mm***'
->*- ¦ .-aaa,-.

¦^ ¦

Un des ouvrages du secteur «Gare» ä Saint-Ursanne (sud des

voies).

sur la defense des cols et des

gorges qui conduisent dans la

vallee de Delemont. «Elle etablit

une serie de barrages suc-
cessifs de seconde ligne sur les

routes conduisant de la vallee
de Delemont dans le Guldental,
la vallee de la Dünnern et la vallee

de Tavannes». Enjuin 1941,

le regiment frontiere 46 a, entre

autres, la mission de tenir les

points d'appui des Rangiers,
des Malettes, de la Caquerelle,
d'Outremont, de Saint-Ursanne-

gare, les hauteurs Sud et Est de

Montmelon, les Seignes, Sceut,

Foradray, Bonabe, Undervelier,
Soulce. C'est une consequence
des travaux de fortifications
entrepris dans le secteur.

La position des Rangiers
comprend le plateau de Plainbois,

Bourrignon, Develier, Glove-

lier, Montmelon, Saint-Ursanne.

Une trentaine d'ouvrages

permanents y ont ete edifies,

sans compter les objets mines

et les barrages antichars. Une

partie des ouvrages a ete
construite par le Bureau des

fortifications de Berne; ses normes

de construction elevees exigent
l'intervention d'entreprises de

genie civil. Les «produits fi-
nis» ne se ressentent donc pas
de la transformation de

fortifications de campagne (terre et

bois) en ouvrages permanents
(beton et acier). Une autre partie

des ouvrages est construite

par les hommes de la brigade
frontiere 3: entre 1939 et 1945,

ils ne cessent de renforcer la

position.

La premiere barricade date

de 1937. La construction du

premier ouvrage permanent, le

fort d'artillerie de Plainbois et

ses defenses exterieures, pres
de Bourrignon, commence en
1939, le chantier du fort du

Chetelat, au-dessus d'Asuel est
lance en aoüt 1939; l'ouvrage,
avec son canon de 47 mm et sa

mitrailleuse, est remis ä la troupe

au debut septembre 1940.

Avec ses 2 mitrailleuses,
l'ouvrage du Gy, sert d'ceil et de

couverture ä celui du Chetelat.

Dans le secteur de la gare de

Saint-Ursanne, un fortin, au sud

RMSh
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des voies, domine la vallee et

permet de controler l'acces ä la

gare. II s'agit d'un ouvrage de

premiere ligne equipe d'armes
mobiles et sans cantonnement,
primitivement construit en bois
et en terre, ensuite betonne. Le
deuxieme ouvrage se trouve
au-dessus de la gare. Un
troisieme, sur l'escarpement du

chäteau, n'a jamais ete termine.
Au lieu-dit les Grippons, trois

ouvrages contrölent la route qui
monte en direction des Rangiers.

De septembre 1939 ä mai
1940, trois activites rythment
la vie des hommes de la brigade

frontiere 3: ils veillent, ils
creusent et ils betonnent des

positions d'armes et des barrages.

Lorsqu'ils ne posent pas la

garde, ils fönt les terrassiers et

preparent des renforcements du
terrain avec une certaine febri-
lite. Peu ä peu, les travaux
deviennent plus rüdes. Les
soldats transportent du sable, du

gravier, du ciment, bien qu'un
ordre de Guisan, prescrivant

DEUTSCHLANDv

-j \r»„
;XßXh mxx±

FRANCE

,.„¦

r';;.ly^-äss-.

jLT&MHf&n**! 'fcn&ii'it*^ 'S
--

ra) /\3s!>e L--**X

m

Le dispositif de la brigade frontie
«Gempen» enjuin 1940.

d'affecter en priorite les credits
ä la position d'armee «Limmat»,

impose de renoncer ä

certains ouvrages, entre autres
ä Saint-Ursanne. En novembre,
des compagnies entieres abat-

tent des arbres dans les forets.
La frontiere se herisse de

piquets et de barbeles. Des mis-

re 3, devenue division ad hoC

<aou y.qndes9i-en^e

-•?
ärber-3

t>xo,;

J S.—N

sie

sänne

-\S^

sions de garde et de surveillance

sont toujours particulierement

lourdes et monotones...

Selon un rapport du 15

novembre 1940. redige ä l'etat-

major de la brigade frontiere 2.

dont l'aile droite aux Franches-

Montagnes jouxte le secteur de

la brigade frontiere 3, «pendant

ces quinze mois la brigada

frontiere 2 a edifie plus de 6U

ouvrages betonnes etablis sl1

les donnees de notre Burea1

des fortifications. Nous insp1'

rant de la mission des troupe'

frontiere, et dans l'impossibu1
te de tenir un front de defense

lineaire, nous avons edifie e

profondeur, sur les voies pnn

cipales de penetration conim

sur les voies secondaires.
ensemble d'ouvrages et de bar

ricades organises en autant

reduits termes permettant aU

garnisons d'y tenir debordeej
et de remplir leurs miss

un

cle

ions

Secteur de la brigade frontiere 3 en 1939.

jusqu'au supreme sacrifice. (••*

L'armement de ces ouvrage^
est actuellement assure par

1

mement de campagne de 1»
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troupe. II serait utilement
renforce par des canons de 24 mm
antichars, pour lesquels nous
avons prevu les emplacements
necessaires.»

Environ une annee plu tard,
'e rapport trimestriel de la
brigade frontiere 2 revient sur le
meme sujet: «Nous manquons
toujours des armes necessaires
Pour equiper nos fortins. Nous
savons que le commandement
de l'armee ne peut repondre ä

toutes les demandes Notre
devoir est cependant de lui
signaler que les depenses faites
Pour la construction des fortins
sont inutiles, si nous ne disposons

pas des armes pour les
garnir. Nos hommes risquent ä
{a longue de perdre confiance,
a force de «supposer» des
armes et de les remplacer dans
es manceuvres par des bran-

ches d'arbre, introduites dans les
meurtrieres. Nous avons

u> faute d'armes, repartir la
c°rnpagnie motorisee cle ca-
n°ns d'infanterie 22 et la com-
Pagnie motorisee de mitrail-
eurs 2 dans tout le secteur de
a brigade, alors que ces deux

Compagnies devraient etre
utiles comme reserves mobiles

Pour retablir une Situation
dangereuse. II ne nous reste, de
Ce fait iid|i. plus aueune reserve
cllsPonible.»

fr
,La Situation ä la brigade
ontiere 3 ne doit pas etre plus

avorable, d'autant plus qu'elle
raiblement dotee en artille-

e; De septembre 1939 au de-
u* avril 1940, eile ne dispose

Hue du groupe d'artillerie de
ampagne 11 de la 4= division.

cette date, la troupe dispose
u fort de Plainbois avec ses

deCa",°nS de 7,5 cm. L'ouvrage" Mettemberg, d'abord con-

fu pour un canon d'infanterie
de 4,7 cm. reeoit une piece de
8,4 cm et, seulement, en janvier

1943, un canon de 7,5 cm.

La position
des Rangiers entre
1945 et 1990

Apres la Seconde Guerre
mondiale, la position des
Rangiers garde toute son importance.

En effet, en septembre
1949, le marechal Montgomery,

commandant en chef des
forces de l'OTAN, visite inco-
gnito la Suisse, de Geneve ä

l'Ajoie, et passe aux Rangiers,
ce secteur-cle de la brigade
frontiere 3. Craignant une
manoeuvre de contournement
sovietique par la Suisse, il cherche

ä ce que le maximum des

moyens de 1'armee suisse de-
fende le Plateau et ne consacre
pas trop de moyens au Reduit
national. II est accompagne par
le colonel Hans Bracher, qui
represente le chef de l'Etat-ma¬

jor general suisse, Louis de
Montmollin.

Apres 1945, des ouvrages
construits pendant le service
actif dans la position des
Rangiers sont abandonnes, tandis
que d'autres beneficient de mo-
dernisations. Durant la periode
de la guerre froide, une hypothese

prend en compte le fait
que les troupes du Pacte de
Varsovie, apres avoir submerge
la France, pourraient se presenter

ä la frontiere Ouest de la
Suisse... En 1947, les canons
de 84 mm sont retires et
remplaces, en partie, par des

canons de 75 mm. Dans les
infrastructures les plus importantes,
le canon antichar de 24 mm ou
de 47 mm cede la place au
canon antichar de 90 mm. De

meme, les mitrailleuses 51 ä la
cadence de tir plus rapide et ä

refroidissement ä air prennent
la releve des mitrailleuses 11 ä

refroidissement ä eau. Des
barrages antichars de conception
plus moderne remplacent les
anciens obstacles.

f..

J
/

M

k -

Le canon de 47 mm de l'ouvrage du Chetelat.

«MSN
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Quand la decision est prise
d'abandonner l'ouvrage
d'artillerie de Plainbois et la position

de Mettembert, les

equipages sont incorpores dans une
formation d'obusiers mobiles
de 10,5 cm, jusqu'ä la remise ä

la troupe des positions de
lance-mines bitubes de forteresse
de 12 cm.

Au moment de sa desaffec-
tion, le fortin d'infanterie du
Chetelat, qui se trouve sur la
route qui mene de la Malcöte
aux Malettes, abrite un equipage

de 13 hommes, y compris le

commandant. II est protege
contre les tirs d'artillerie par sa
construction betonnee sous
röche, contre les toxiques de combat

et les poussieres radioactives

par un systeme de Ventilation

et une surpression d'air ä

l'interieur de l'ouvrage. La
legere pente de son couloir permet

au monoxyde de carbone,
plus lourd que l'air, d'etre
automatiquement evacue. Pourtant,

les prises d'air ä l'exterieur
sont tres vulnerables! L'armement

de l'ouvrage comprend:
- 1 canon antichar de 90 mm

modele 50/57 sur affüt ä flas-

que dont la portee pratique,
lorsqu'il tire des obus ä charge
creuse, ne depasse pas 800 m;
la cadence peut atteindre 20

coups par minute.
-1 mitrailleuse 51/80 sur

affüt de forteresse dont la
cadence de tir atteint 1000 coups
par minute et la portee pratique
1200 m.

Comme l'ouvrage du Gy qui
le couvre et assure l'observation

lointaine, le Chetelat est
relie au reseau telephonique de
la brigade. II est equipe d'un
Systeme particulier cle

ravitaillement en eau. La pluie est

captee sur une grande dalle
situee au-dessus de l'entree et
amenee dans une citerne pour-
vue d'un Systeme de filtrage.
Comme ouvrage d'infanterie, il
depend d'une protection
exterieure rapprochee et d'un
ravitaillement regulier, puisque son
autonomie en soutien ne depasse

pas dix jours.

Ce survol historique de la

position des Rangiers fait bien
comprendre la symbolique de
la statue du «Fritz», une ceuvre
d'art peut-etre discutable de

Z)

m

il
unLe «Fritz» des Rangiers,

symbole detruit...

l'Epplatenier. Depuis 1914

jusqu'en 1990, les Rangiers ont ete

une position-cle que des centaines

de milliers de Suisses ont

gardee. Se justifiait-il de 1 a'

battre, puis de la detruire ¦

L'ecrasante majorite des Suisses

n'ont pas compris cet attentat

du groupe Belier...

H.W*
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